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que je vous donne

Apres celles

de dimanche dernier,
voicl encore
quelques-unes

des dernieres paroles
de Jésus

avant sa Passion.

A ses amis,

il promet UEsprit Saint
et la paix, sa paix!





          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

La lumière nous attire, un visage radieux captive notre regard. La force joyeuse que nous devinons en l'autre rejaillit sur nous quand nous l'approchons. Cette expérience familière nous parle de Dieu en ce dimanche du temps pascal. La lumière de Dieu est venue chez nous en Jésus-Christ, son visage de gloire nous est devenu proche dans sa résurrection. Il reste à en témoigner dans notre vie aujourd'hui.

ou

Ne peut-on pas souvent juger quelqu’un sur sa manière d’accueillir: sa poignée de main, son regard, son sourire. Dans la communication avec l’autre, notre être s’ouvre et fait apparaître ce que nous sommes au dedans:
nos possibilités et nos limites, nos ouvertures et nos refus, notre aptitude ou notre incapacité à comprendre l’autre et à l’accepter différent.
L’Evangile de ce dimanche nous parle de Dieu comme d’un ami qui frappe à notre porte : 
«Si quelqu’un m’aime, mon Père et moi viendrons chez lui et nous irons demeurer chez lui 
Dans l’accueil de Dieu et du prochain il y va de la même disponibilité. 
Par-delà ce qui nous enferme sur nos aises et nos peurs, le Seigneur nous appelle: ouvre ta porte et la joie te sera donnée! 

Ou
Alors que nous approchons de la fête de l'Ascension, nous allons entendre Jésus préparer ses disciples à son départ. Il leur promet l'envoi de l'Esprit Saint, cette force qui les rendra capables de rester fidèles à sa Parole. Que ce même Esprit vienne sur nous aujourd'hui, qu'il ouvre nos cœurs à la Parole vivante du Seigneur, qu'il nous donne de savoir nous aimer les uns les autres comme le Christ lui-même nous a aimés.
Prière pénitentielle

- Pardonne-nous, Seigneur, quand nous oublions l'amour du Père que tu nous as fait connaître, Prends pitié de nous.

- Pardonne-nous, Seigneur, quand nous oublions l'amour dont tu nous as aimés en donnant ta vie pour nous, Prends pitié de nous.

- Pardonne-nous, Seigneur, quand nous oublions l'amour que ton Esprit fait naître en nos coeurs, Prends pitié de nous.

ou

- Seigneur Jésus, tu es venu sauver tous les hommes sans distinction. Vois l'étroitesse de nos cœurs et prends pitié de nous.
- Ô Christ, tu nous recommandes de rester fidèles à ta parole. Viens au secours de notre faiblesse et prends pitié de nous.
- Seigneur Jésus, tu nous as donné ta paix. Ne permets pas que nous manquions d'espérance et prends pitié de nous.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Père très bon, tu nous invites encore et toujours à nous transformer. Tu connais, mieux que quiconque, nos résistances. Mais tu sais aussi notre volonté de te suivre. Envoie-nous ton Esprit: qu'il remplisse nos coeurs de la joie et de la paix du Ressuscité, lui qui est ta Parole dès le commencement et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Bien des jours, Seigneur Dieu, tu es davantage absent que présent. Nos yeux ne te voient pas et notre coeur te cherche. Donne-nous de reconnaître que tu habites déjà nos attentes et nos exaltations, nos lassitudes et nos doutes.
Car ta Parole dévoile pour nous ton mystère, et ton Esprit nous souffle les mots pour te dire la joie d’être sauvés en Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen. 

ou
Dieu notre Père, au moment de son départ vers toi, ton Fils Jésus a rappelé à ses disciples le commandement de l'amour. Puisque nous sommes réunis en ton Nom, nous te prions encore; viens établir chez nous ta demeure, donne-nous l'Esprit qui nous fera nous souvenir de toutes les paroles de ton Fils, lui qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Actes 15, 1-29: Dans ce passage des actes des apôtres, nous assistons au premier Concile de l'Eglise. Il marque un tournant dans l'histoire de l'Eglise naissante: c'est l'ouverture aux païens; désormais, le salut est proposé à tous sans distinction.

Apocalypse 21,10-23: Bien des architectes ont dessiné la ville idéale. Saint Jean décrit la cité que Dieu nous prépare: elle n'a ni Eglise, ni cathédrale, mais elle représente ce Royaume où nous serons tous, autour du Christ, illuminés de la gloire de Dieu.

Jean 14, 23-29 : Dans le dernier repas pris avec ses disciples, le soir du jeudi-saint, Jésus annonçait tout ce qu’il nous offre, pour la suite des siècles, en chaque célébration : sa présence, qui est son Esprit.

Introduction générale à la lecture
Le Ressuscité donne sa paix, à chacun de nous, à son Eglise, et au monde. « C’est la paix que je vous donne… » (Evangile). Y pensons-nous suffisamment ? Savons-nous accueillir cette paix ? En Eglise, par exemple, lorsqu’il s’agit d’arbitrer des conflits ou de réfléchir à des questions de fond…  Dès l’origine, l’Eglise a eu à se réunir en « concile » pour résoudre telle ou telle question pastorale (1ère lecture). La paix, savons-nous la demander ensemble, prier ? (psaume).  

A l’approche de la Pentecôte, demandons l’Esprit de paix et de joie promis par Jésus

Lecture du livre des Actes des Apôtres 15, 1-29

Certaines gens venus de Judée voulaient endoctriner les frères de l'Eglise d'Antioche en leur disant : « Si vous ne recevez pas la circoncision selon la loi de Moïse, vous ne pouvez pas être sauvés. » Cela provoqua un conflit et des discussions assez graves entre ces gens-là et Paul et Barnabé.  Alors on décida que Paul et Barnabé, avec quelques autres frères, monteraient à Jérusalem auprès des Apôtres et des Anciens pour discuter de cette question.

Finalement, les Apôtres et les Anciens décidèrent, avec toute l'Église, de choisir parmi eux des hommes qu'ils enverraient à Antioche avec Paul et Barnabé.  C'étaient des hommes qui avaient de l'autorité parmi les frères : Jude (appelé aussi Barsabbas), et Silas.  Voici la lettre qu'ils leur confièrent : « Les Apôtres et les Anciens saluent fraternellement les païens convertis, leurs frères, qui résident à Antioche, en Syrie et en Cilicie.  Nous avons appris que quelques-uns des nôtres, sans aucun mandat de notre part, sont allés tenir des propos qui ont jeté chez vous le trouble et le désarroi.  Nous avons décidé à l'unanimité de choisir des hommes que nous enverrions chez vous, avec nos frères bien-aimés Barnabé et Paul, qui ont consacré leur vie à la cause de notre Seigneur Jésus Christ.  Nous vous envoyons donc Jude et Silas, qui vous confirmeront de vive voix ce qui suit : L’Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé de ne pas faire peser sur vous d'autres obligations que celles-ci, qui s'imposent : vous abstenir de manger des aliments offerts aux idoles, du sang ou de la viande non saignée, et vous abstenir des unions illégitimes.  En évitant tout cela, vous agirez bien.  Courage! »
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    Qu'ils t'acclament, tous ensemble!

Que ton visage s'illumine pour nous, 
et ton chemin sera connu sur la terre, 

ton salut, parmi toutes les nations.

Que les nations chantent leur joie, 
car tu gouvernes le monde avec justice; 

sur la terre, tu conduis les nations.

Dieu, notre Dieu, nous bénit.  
Que Dieu nous bénisse, 

et que la terre tout entière l'adore!

Que ton visage soit lumière pour nous ;
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Et toute la terre connaîtra le chemin que tu indiques,

toutes les nations verront le salut que tu apportes.

Que les peuples chantent leur joie,

Car tu juges le monde avec justice,

Et tu conduis toutes les nations.

Dieu, notre Dieu, nous bénit.

Oui, que Dieu nous bénisse,

Et que la terre entière s’incline devant lui !

Lecture de l'Apocalypse de saint Jean 21, 10-23

Moi, Jean, j'ai vu un ange qui m'entraîna par l'esprit sur une grande et haute montagne, il me montra la cité sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel, d'auprès de Dieu.  Elle resplendissait de la gloire de Dieu, elle avait l'éclat d'une pierre très précieuse, comme le jaspe cristallin.  Elle avait une grande et haute muraille, avec douze portes gardées par douze anges; des noms y étaient inscrits : ceux des douze tribus des fils d'Israël.  Il y avait trois portes à l'orient, trois au nord, trois au midi, et trois à l'occident.  La muraille de la cité reposait sur douze fondations portant les noms des douze Apôtres de l'Agneau.  Dans la cité, je n'ai pas vu de temple, car son Temple, c'est le Seigneur, le Dieu tout-puissant, et l'Agneau.  La cité n'a pas besoin de la lumière du soleil ni de la lune, car la gloire de Dieu l'illumine, et sa source de lumière, c'est l'Agneau.

Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur ressuscité demeure au milieu des siens : il leur donne sa paix.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 14, 23-29

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à ses disciples : « Si quelqu'un m'aime, il restera fidèle à ma parole; mon Père l'aimera, nous viendrons chez lui, nous irons demeurer auprès de lui.  Celui qui ne m'aime pas ne restera pas fidèle à mes paroles.  Or, la parole que vous entendez n'est pas de moi : elle est du Père qui m'a envoyé.  Je vous dis tout cela pendant que je demeure encore avec vous; mais le Défenseur, l'Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit.

C'est la paix que je vous laisse, c'est ma paix que je vous donne; ce n'est pas à la manière du monde que je vous la donne.  Ne soyez donc pas bouleversés et effrayés.  Vous avez entendu ce que je vous ai dit : "Je m'en vais, et je reviens vers vous." Si vous m'aimiez, vous seriez dans la joie puisque je pars vers le Père, car le Père est plus grand que moi.  Je vous ai dit toutes ces choses maintenant, avant qu'elles n'arrivent ; ainsi, lorsqu'elles arriveront, vous croirez. »
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II avait dit : "Je pars. Je m'en vais vers le Père." II s'en était allé. Et j'avais l'impression qu'on n'en parlerait plus. Comme s'il n'existait plus. Ou même comme s'il n'avait pas existé. Un rêve du passé. Les églises se vidaient. Et ses représentants les plus qualifiés n'étaient plus écoutés. Ses lois, ses commandements étaient remis en question. On se passait de lui. Ceux qui ne croyaient pas devenaient plus nombreux et se faisaient entendre. Des malheurs s'abattaient aux quatre coins du monde : guerres, misère et sida. Et Dieu ne bougeait pas. II était bien parti.

Mais cependant, il avait ajouté : "Je m'en vais et je reviens vers vous." Alors je me suis dit que peut-être il était dans telle catastrophe, dans telle épidémie, dans tel dérèglement, comme une punition : voilà ce qui .arrive quand on se passe de Dieu. Quand on le met de côté, ça ne peut que tourner mal. J'ai même imaginé qu'il se manifestait dans des apparitions, dans des signes du ciel, dans des faits merveilleux, dans des événements où son intervention devenait évidente. Comme pour fermer la bouche à ceux qui le niaient. Comme pour s'imposer à la face du monde. Ainsi donc, il revenait.

Mais non, car il avait parlé de l'Esprit Saint que le Père enverrait. C'en était donc fini des grands airs de triomphe, des manifestations d'une toute-puissance qui s'impose par la force. Ainsi donc, désormais, c'est par l'Esprit d'amour qu'on le reconnaîtrait, qu'on le retrouverait, plus vivant que jamais. Dans les hommes et les femmes qui s'engagent, se dévouent, au service des autres. Qui luttent pour la justice, pour les petits, les faibles. Qui répandent autour d'eux le bonheur et la paix. "Mon Père les aimera, avait-il dit encore, et nous viendrons chez eux, demeurer auprès d'eux."

La parole aujourd’hui

« Il est monté aux cieux… »

· Ce n’est pas une fête facile, cette fête de l’Ascension…

· Et pourtant, on la mentionne chaque fois qu’on récite le « credo » » : « il est monté aux cieux, il est assis à la droite du Père » !

· Oui, mais justement, cela veut dire quoi, « monter » ? « être assis » ?

· On a un peu de mal aujourd’hui avec ces images, c’est sûr. Il faut bien comprendre que ce ciel, ou ces cieux, où monte Jésus, c’est l’intimité de Dieu. Ce n’est pas un lieu supra-terrestre, c’est la rencontre intime de Dieu et de l’homme.

· Le ciel, ce n’est pas Dieu seul ?

· Non. Le ciel est l’avenir de l’homme ! Dans la Trinité, il y a un homme : Jésus !

· En somme, Jésus est parti pour nous ouvrir la voie ?

· Oui, il inaugure un nouveau monde de présence. C’est un peu complexe. Avant, il était à côté de ses disciples, mais extérieur à eux. Maintenant, il est présent, intérieurement.

· Je sais cela, en théorie du moins…

· C’est le rôle de l’Esprit Saint. Et c’est toute notre liberté qui est en jeu : le départ de Jésus a obligé ses apôtres à prendre des décisions. L’Esprit les aidait certes, mais l’Esprit n’a jamais proposé de solutions toutes faites.

· Donc l’Ascension, c’est une certitude que Jésus est présent avec nous quand nous œuvrons à une plus grande humanisation de notre terre.

· Ou une plus grande divinisation : c’est un peu la même chose !
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Profession de foi

- Nous croyons en Dieu qui est le Père de tous les hommes, qui a donné la terre aux hommes. Il a créé l'humanité, homme et femme, à son image. Un jour, il brisera la puissance du péché, en nous et en tout homme. Le feu de l'amour est dans sa main pour faire sur terre sa demeure de paix.

- Nous croyons en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu. Il a vécu sur cette terre une vraie vie d'homme; il nous a aimés jusqu'à l'extrême; il est mort et ressuscité. Il met sa paix en nos coeurs, non pas à la manière du monde, mais suivant la volonté du Père qui veut demeurer en chacun d'entre nous.

- Nous croyons en l'Esprit-Saint, le défenseur que le Père envoye sur chaque baptisé et confirmé. Il nous enseigne tout et nous rappelle les paroles de Jésus. Il est sève d'amour qui ouvre les yeux et délie les langues, vie débordante qui nous rassemble, créateur de liberté.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui vient faire sa demeure parmi nous

non pas dans les temples de pierre

mais dans le cœur de tout homme qui aime.

Je crois en Jésus mort et ressuscité,

qui s’en va pour revenir

et terminer avec nous sa mission.

Il nous donne son Esprit

qui nous aidera à prendre nos responsabilités.

Je crois en l’Esprit saint,

qui réveille en nos mémoires

les souvenirs de la Parole de Jésus

et nous mène toujours plus loin sur le chemin de la liberté.
Je crois à l’Eglise,

fondée sur les apôtres

qui doit être le reflet de la future Jérusalem

signe de la cité sainte

avec le Seigneur pour unique temple.
Prière universelle

"C'est la paix que je vous laisse, c'est ma paix que je vous donne... Ce n'est pas à la manière du monde que je vous la donne..." Nous le savons, Seigneur, vivre de ta paix, donner ta paix, c'est poursuivre ton oeuvre de création. Ecoute notre prière...

- Ta paix, Seigneur, nous la demandons pour ton Eglise répandue par toute la terre... Au milieu de l'agitation et des bouleversements, qu'elle fasse naître l'espérance d'un monde meilleur, nous t'en prions.

- Ta paix, Seigneur, nous la demandons pour les peuples torturés par la guerre, la haine, la violence... Que se lève sur eux ton soleil de justice, de vérité et de fraternité, nous t'en prions.

- Ta paix, Seigneur, nous la demandons pour les hommes et les femmes que déchirent la faim, le découragement, le deuil, la séparation... Dans leur épreuve, qu'ils n'oublient pas que tu es un Dieu proche de toute souffrance, nous t'en prions.

- Ta paix, Seigneur, nous la demandons pour notre communauté et pour toutes les paroisses de notre secteur... Que ton Esprit vienne nous renouveler, que nous sachions nous ouvrir à l'accueil, au partage et au respect des différences, nous t'en prions.

ou

« C'est la paix que je vous laisse » .

 Sur tous les peuples divisés par les guerres, dans tous les coeurs déchirés par la haine, fais briller, Seigneur, la lumière de ta paix.

 « Ne soyez donc pas bouleversés et effrayés »...

Sur tous les hommes bouleversés par la peur: peur de la solitude, de la souffrance, de l'avenir, fais briller, Seigneur, la douceur de ta face.

« Si vous m'aimiez, vous seriez dans la joie »...

Sur les hommes dont la foi chancelle, sur ceux qui ont perdu l'espérance, fais briller, Seigneur, la joie de ton visage.

«  Si quelqu'un m'aime, il restera fidèle à ma parole » ...

En tous ceux qui méditent Ta Parole, en tous ceux qui s'en nourrissent fidèlement, fais briller, Seigneur, l'intelligence de ton Esprit.

Seigneur Jésus, inspire-nous la fidélité à ton Evangile de paix et apprends-nous à aimer comme tu as aimé, toi, bonheur du monde et sauveur des hommes, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur, tu nous promets de rester présent à nos côtés. Confiants, nous nous tournons vers toi et nous t'adressons nos supplications. 
· Pour l'Église. Qu'elle collabore active​ment aux efforts humains de justice, de véri​té, d'amour et de paix en portant le message de la charité de Dieu. Prions le Seigneur.

· Pour les responsables des nations. Qu'ils n'oublient pas que la paix durable suppose un effort permanent de solidarité et de res​pect des libertés de chacun ainsi qu'une réduction des grands déséquilibres mon​diaux. Prions le Seigneur.

· Pour les personnes très âgées, les per​sonnes handicapées et pour tous ceux que la société marginalise souvent. Qu'ils trouvent dans leur entourage compréhension et res​pect. Prions le Seigneur.

· Pour nous tous rassemblés dans cette église. Que nous ayons à cœur de témoigner de la foi qui nous fait vivre en rayonnant la paix au-delà même de nos difficultés et de nos épreuves. Prions le Seigneur.
Ou
Le Seigneur souhaite faire de tous les humains son peuple et sa demeure. Puisse-t-il aussi se sentir bien dans  nos communautés chrétiennes.

Notre civilisation nous entraîne progressivement à vivre dans l‘individualisme.

Tant de femmes et d’hommes sont aujourd’hui isolés, incapables de s’épanouir 

ni goûter au bonheur.

Pour que nous les croyants 

apportions un peu de chaleur et de vie au cœur de cette indifférence. 
Seigneur nous te prions.

Notre société fabrique aussi de plus en plus de marginaux.

D’innombrables personnes se sentent rejetées, inutiles, incapables…

Pour que nous ayons à cœur 

de leur rendre un peu d’espérance et de confiance en eux-mêmes.

Seigneur nous te prions.

Il nous arrive sans doute aussi dans les moments difficiles et d’épreuves 

de penser que Dieu est absent, qu’il est loin et silencieux.

Pour que notre souci des autres  nous aide à redécouvrir le visage de Dieu 

dans le visage de celles et ceux qui sont plongés dans l’épreuve.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur tu viens nous apporter « la joie que personne ne peux nous ravir ».

Apprends-nous à accueillir toutes celles et ceux qui ont le plus besoin de ton amour. Amen. 

Prière sur les offrandes

Avec le pain et le vin que nous te présentons, nous faisons monter vers toi, Seigneur, notre prière: fais que nos vies soient en accord avec les paroles que nous prononçons et les gestes que nous faisons dans cette eucharistie. A toi notre louange pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Que notre coeur soit en accord avec nos gestes et que nos prières montent vers toi, Seigneur,

avec ces offrandes pour le sacrifice. Dans ta bonté, purifie‑nous, et nous correspondrons davantage aux sacrements de ton amour, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière eucharistique
Oui, Père, il est juste et bon de te rendre grâces, car c'est toi qui nous rassembles pour nous inviter à fêter la résurrection et à entrer par là dans la joie.

Ton fils est présent au milieu de nous: il était mort, il est vivant éternellement. La lumière de sa présence chasse les obscurités de nos coeurs sceptiques et craintifs. 

Ton Esprit est à l'oeuvre en chacun de nous. Il vient à bout des incompréhensions et de la haine et c'est lui qui fonde notre paix.

C'est pourquoi le peuple des baptisés, rayonnant de la joie pascale, exulte par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l'hymne de ta gloire:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Seigneur, en tout temps, mais plus encore en ces jours où le Christ, notre Pâque, a été immolé.

Immolé, il a vaincu la mort; mis à mort, il est toujours vivant. Lui qui ne cesse pas de s'offrir‑ pour nous, il vient encore au milieu de nous, il nous donne sa paix, il nous promet un autre Défenseur, l'Esprit Saint, que tu enverras en son nom.

C'est pourquoi, le peuple des baptisés exulte par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l'hymne de ta gloire: Saint...

Dieu notre Père, accueille notre joie, puisque ton Fils, au bout de son chemin d'épreuves, est accueilli dans ton amour. En son humanité, c'est notre humanité qui entre dans ton ciel. Mais, Père de toute tendresse,
pourquoi séparer ainsi le frère d'avec ses frères ? Pourquoi le soustraire à nos yeux, à nos oreilles et nos mains qui voudraient le saisir ?
C'est que tu as voulu pour nous l'expérience de la séparation, l'absence nécessaire pour voir s'il compte vraiment pour nous, la distance qui nous garde de le posséder sans pudeur et nous fait mieux découvrir, de loin, toute sa stature.

Béni sois-tu pour l'Esprit qui nous rend présent cet Absent, et nous pousse à agir avec lui et pour lui.
C'est pourquoi, unis à l'Eglise de ton ciel, témoins de ton amour pour celui que tu as élevé, nous te chantons : Saint le Seigneur...
Nous te rendons grâces pour l'Esprit-Saint que tu nous envoies; il réveille en nos mémoires le souvenir des paroles de Jésus et il nous mène toujours plus loin sur le chemin de sa lumière, vers la terre promise de sa liberté. Habités par cette Parole, nous devenons la demeure où tu te plais.

Par ce même Esprit, sanctifie maintenant ces offrandes: que ce pain et ce vin deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus qui est venu établir sa demeure chez les hommes.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il te rendit grâce, il partagea le pain et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin. De nouveau, il rendit grâce et il donna la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Ensemble, nous nous souvenons de la mort et de la résurrection de Jésus. Ton Fils s'est donné à nous, afin qu'à notre tour, nous sachions nous donner aux autres avec nos pauvres biens, avec notre temps, notre travail et nos paroles bienveillantes.

Que ton Esprit nous apprenne à servir et aimer les autres; qu'il nous rappelle tout ce que Jésus a dit et fait; ainsi, il nous conduira à la vérité tout entière.

Fidèles à ta parole, nous le serons si nous devenons des pierres vivantes qui puisent leur lumière à la source du Sauveur. 

Fidèles à ta parole, nous le serons si nous devenons des communautés libres comme celle d'Antioche, capables de discerner l'essentiel de ton message et assez fortes dans l'Esprit pour oser l'annoncer, en communion avec le Pape François, notre évêque …, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Fidèles à ta parole, nous le serons encore si la paix que tu nous donnes résiste au vent mauvais de la colère et du découragement.

Nous te confions enfin nos frères et soeurs défunts, et en particulier... accueille-les dans la cité sainte, la Jérusalem céleste, illuminée de la gloire de Dieu. Et fais-nous la grâce de vivre un jour nous-mêmes dans la pleine lumière de l'Agneau, ton Fils Jésus, notre Seigneur et notre Sauveur.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: "La demeure de Dieu" (6 Pâques c)
Cél.
Dieu notre Père, nous ne pourrons jamais suffisamment te rendre grâce pour les délicatesses et les attentions innombrables de ton amour.

Ts.
Aujourd'hui tu nous rappelles que la seule demeure qui te soit agréable,

le seul temple que tu veux habiter, c'est le cœur de l'homme qui aime.

Cél.
Tu nous as montré que ton Royaume n'est pas hors du monde mais à construire ici et maintenant.

Ts.
A nous aussi tu promets le souffle de l'Esprit 

qui nous réveillera de nos engourdissements 

et nous maintiendra dans la fidélité à nos engagements.

Cél.
C'est pourquoi, tout joyeux encore de la joie pascale, nous aimons chanter ta louange et proclamer ta gloire en disant:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Comme les apôtres à qui Jésus annonce son départ, nous aussi nous sommes parfois déroutés et découragés.

Ts.
Alors que tant de femmes et d'hommes te cherchent encore 

dans les temples de pierres ou dans les nuées du ciel,

Jésus nous affirme que tu viens installer ta demeure parmi nous.


Tu es un Dieu nomade, toujours en mouvement,


un Dieu insaisissable mais qui laisse partout des traces de son passage, 

des traces de joie et de paix.

Cél.
Parmi ces signes d'amour tu nous as laissé le pain et le vin du partage.

Envoie donc ton Esprit sur ces offrandes ainsi que sur notre communauté pour que l'un comme l'autre deviennent signes de ta présence au cœur du monde.

La veille de livrer sa vie, Jésus réunissant ses apôtres pour un dernier repas, prit la pain, le rompit et le donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit réveille en nos mémoires le souvenir des paroles et des gestes de Jésus. Qu'il ranime nos énergies pour instaurer ton règne d'amour dans notre monde. 

Ts.
Tu sais, Seigneur, combien nos soucis, nos peines et nos souffrances

font obstacle et nous empêchent parfois de croire en ton amour.


Ouvre nos cœurs voilés par les épreuves,

qu'ils puissent découvrir, dans la vie de tout homme qui aime, 

les signes de ta tendresse et de ta présence, 

et qu'ils rayonnent à nouveau de joie et de paix.

Cél.
Nous te prions pour les responsables de l'Eglise,

que sans t'enfermer dans des rites ou des doctrines, 

ils soient les premiers à vivre de l'amour qui est le tien 

et construisent une Eglise qui te soit une demeure agréable.

Ts.
Nous te prions pour les mamans dont c'est la fête aujourd'hui.

Mieux que nous tu sais leurs joies mais aussi les peines qu'elles peuvent endurer.

Puisse notre reconnaissance leur permettre de goûter le bonheur auquel elles aspirent.

Cél.
Heureux sommes-nous Seigneur, pour ce temps partagé avec toi.

Apprends-nous à devenir nourrissants pour les autres, ainsi nous deviendrons de plus en plus nombreux pour proclamer ta louange avec ces mots:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire "le Notre Père"

"Le Défenseur vous enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit..." L'Esprit-Saint nous fait souvenir maintenant de la prière de Jésus... Osons dire: NOTRE PERE...
Action de grâce pour introduire "le Notre Père"

Nous te bénissons, Père, tu nous as créés avec amour et tu nous as envoyé ton Fils.
Le Seigneur Jésus est passé parmi nous en faisant le bien. Il a donné sa vie pour nous,
et tu nous as ressuscités avec lui.
Nous te bénissons, Père, car aujourd'hui encore tu nous as rassemblés au nom de ton Fils:
nous sommes, en ce lieu, ton Église. Nous, les enfants de cette terre, nous voulons y vivre
dans la justice et la solidarité avec tous, et nous marchons soulevés par l'espérance de la cité sainte.
Que le Christ soit notre lumière et que nous l'aimions assez pour nous réjouir de la joie dont tu le combles auprès de toi ! Que son Esprit nous apprenne à accueillir sa paix et qu'ainsi 
ton règne vienne, toi vers qui monte notre prière:
Notre Père...
Prière pour la paix

Seigneur Jésus, à l'heure où tu passais de ce monde à ton Père, tu as dit à tes apôtres: "C'est la paix que je vous laisse, c'est ma paix que je vous donne...  Ce n'est pas à la manière du monde que je vous la donne..." Ne regarde pas nos péchés et nos divisions, mais bien la foi de ton Eglise. Pour que ta volonté s'accomplisse, donne-lui toujours cette paix et conduis-la vers l'unité parfaite, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Seigneur Jésus, avant de passer de ce monde à ton Père tu as dit à tes disciples : « C’est la paix que je vous laisse, c’est ma paix que je vous donne ».

Permets-nous aujourd’hui de partager cette paix, avec toi et entre tous.

Que ce geste de paix que nous allons échanger ne soit pas vain mais devienne réalité dans notre vie.            Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Prière après la communion

Dieu qui demeures toujours auprès de tes enfants, maintiens-nous dans la paix que ton Fils nous a donnée et cette eucharistie, et garde-nous dans la joie que ton amour sans cesse fait rayonner. Exauce-nous, par le Christ, notre Seigneur, dans la puissance de l'Esprit, Dieu de lumière, pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu notre Père maintiens nous dans la paix que tu nous as donnée dans cette eucharistie. Que la continuelle attention que nous porterons les uns aux autres nous donne de redécouvrir les traces de ta présence, puisque désormais c’est en chaque humain que tu viens établir ton temple et demeurer à jamais pour les siècles des siècles. Amen. 
Ou
Seigneur Jésus, dans la Parole accueillie et le pain partagé, tu nous ouvres des chemins nouveaux, et, à ta suite, nous passons de ce monde au Père. Inspire-nous la fidélité à ton Evangile et apprends- nous à aimer comme tu as aimé. 
Viens habiter nos vies désertes et donne-nous la joie de ton Esprit. Car tu nous appelles à être les messagers de ta Venue, aujourd’hui et aux siècles des siècles. Amen, 

Bénédiction :

Devenons maintenant ce que nous avons célébré : « demeure de Dieu » ! 

Que par nous il soit présent au monde et chez nous.

Qu’il nous bénisse maintenant  au nom du Père et du fils et du St. Esprit Amen. 
Envoi

Frères et soeurs, le Christ ressuscité nous a adressé cette recommandation: "Ne soyez pas bouleversés et effrayés". Repartons rassurés: il nous a donné sa Paix.

Oui, allez dans la paix du Christ.

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si, en tout domaine, vous luttez contre la pensée unique

Nous entendons souvent de ces vérités « à l’emporte-pièce » assénées, véhiculées souvent par la tradition, par les médias et qui divisent facilement l’humanité en bons et en mauvais.

Quelques exemples glanés un peu partout :

« Les catholiques sont tous fondamentalistes. Ils ne changent pas une virgule au Coran… »

« Dieu est mort. »

« En France, la grève est un outil normal de résolution des conflits. »

A chacun de repérer d’autres pensées de ce type.

Mais, prenons aussi le cas de nos relations proches, avec nos voisins, nos amis. Acceptons-nous d’accueillir sans crainte leur parole, leur pensée quand elle est différente de la nôtre ? Savons-nous goûter le plaisir d’un débat ouvert ?

Sous d’autres morts, généralisations, préjugés, la pensée unique a toujours existé. Ainsi du temps de Jésus. Il lutte souvent contre ces pensées uniques : il dépasse les préjugés, il va au cœur de l’homme ; il parle à la Samaritaine comme à une amie, sans la juger ; il disperse ceux qui voulaient lapider la femme adultère en les renvoyant à leurs propres fautes ; il accueille les publicains et même s’invite chez eux…

La pensée unique, c’est un habit tout fait, un prêt-à-penser. Le risque est grand : on ne veut plus regarder le monde tel qu’il est. Tant de dictatures, tant de guerres, tant de violences ordinaires s’alimentent de ce refus de voir le monde réel dans sa complexité.

Pour la semaine qui vient…  Promesses…
Etonnant : dans l’Evangile de ce dimanche, Jésus met une condition aux dons qu’il nous fait ou promet… Mais, reconnaissons-le, la condition dépend de nous, non de lui. Et c’est bien sûr une question d’amour : sont concernés par ses dons ceux qui l’aiment, ceux qui croient en lui et lui, restent attachés. Pour tous les autres, à quoi bon ? Ceux qui lui accordent foi, amour, fidélité, auront pour vivre sa Parole, son Esprit, sa paix et sa joie. Les autres, de toutes manières, n’en feraient rien…

Comment entendre aujourd’hui ces promesses du Christ ? Comment accueillons-nous son Esprit dans nos vies, dans notre communauté ecclésiale ? Que faisons-nous de la Parole de Dieu ? Pourrions-nous la mettre davantage au cœur de notre communauté, pour mieux en vivre ?

Et la joie, est-ce qu’elle se voit sur nos visages ? Est-ce que nous la partageons au dehors, en ouverture sur le quartier ou le village, en étant plus proches des familles, et dans la manière de célébrer celui qui en est la source ?

Cette semaine, prenons au sérieux les promesses de Jésus. Car lui, c’est sûr, les tiendra. Mais de notre côté, il nous faut accueillir son Esprit et ses dons pour vivre, dès maintenant, en enfants du même Père.
Si vous m’aimiez…
Les mots de Jésus sont sans équivoque : « si vous l’aimiez, vous seriez dans la joie ». Il dit cela à propos de son « départ » de ce monde. Mais cela vaut pareillement de toute notre vie, puisqu’il est source de vie éternelle ! N’est-ce donc pas un rappel à l’ordre pour tous nos manques de foi, nos manques d’amour ?
     PRIERES MEDITATIVES

Parler de paix est facile, Seigneur,
mais pour la faire il faut la lumière de ton Évangile
et le Souffle de ton Esprit.
Pour faire la paix, tu l'as dit, Seigneur,
il faut enlever du coeur les pensées de jalousie
et les jugements mauvais qui transforment
le prochain en ennemi à malmener.
Pour faire la paix, tu l'as dit, Seigneur,
il faut enlever des mains les coups de colère
et les envies de frapper qui cherchent à dominer le prochain.
Pour faire la paix, tu l'as dit, Seigneur,
il faut enlever de la bouche les mots qui ricanent
et les cris qui hurlent la haine contre le prochain.
Viens avec nous, Seigneur, nous aider à faire la paix!
Ou

Seigneur Dieu,

t'appeler «Notre Père»,

personne ne peut le mériter...

L'amour seul est la porte de Dieu.

Cette porte n'est pas au bout du monde.

Cette porte est en moi, qui attend que je la pousse.

L’amour est une porte possible

En  chacun de mes choix,

chacun de mes instants,

chacune de mes rencontres.

Je te trouve

Au plus profond de ce que l'amour,

ton amour,

me fait devenir

ou

Tu m'as donné ta parole, Seigneur,l

pour éclairer ma vie.

Mais je préfère les ténèbres

et te fermer mon coeur.

Tu m'as donné ta paix, Seigneur,

la seule, la vraie paix.

Mais je préfère les ténèbres

et je garde rancune..

Que vienne le Père

et viens toi‑même,

avec l'Esprit, demeurez en moi.

Frappe à ma porte, bouscule‑moi,

que je choisisse la lumière.

Prière d’Evangile
Dieu notre Père, ton Fils n'a vécu sur terre 
qu'une brève existence d'homme, 
et nous regrettons parfois de ne pas l'avoir connu 
à la manière de ses premiers disciples.
Tu nous assures pourtant
qu'il demeure parmi nous jour après jour
par le don de sa parole et de sa paix. 
Que ton Esprit ravive en nous le sens de cette présence! 
Qu'il réveille sans cesse en nos cœurs 
la mémoire de la bonne nouvelle de Jésus 
et qu'il nous garde dans la joie de ton amour!

A jamais vivant, le Ressuscité nous appelle
à marcher du même pas que lui.
Il nous conduit vers ton royaume de grâce
en faisant briller l'aube d'une création nouvelle.
  Méditation  La demeure de Dieu

A l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à ses disciples: Si quelqu'un m'aime, il restera fidèle à ma parole; mon Père l'aimera, nous viendrons chez lui, nous irons demeurer auprès de lui...
À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père...
Nous sommes dans les derniers moments que tu passes avec tes disciples. Ta mission touche à sa fin; tu vas quitter tes compagnons de route pour retourner vers le Père, en passant par la mort et la résurrection. Tu pressens leur désarroi et tu veux les réconforter. Ton ultime message est comme un "testament" spirituel où tu leur exprimes ta tendresse et où tu leur affirmes ta fidélité.
Si quelqu'un m'aime, mon Père l'aimera...
À tes amis désemparés, à chacun de nous aujourd'hui, tu dis ainsi comment nous pouvons te trouver; tu nous donnes ta nouvelle adresse.
Nous n'avons pas à courir bien loin ; ce n'est ni sur cette montagne (de la Samarie) ni à Jérusalem qu'il faut aller pour adorer le Père (Jean 4, 21 ).
Il suffit d'ouvrir notre cœur, et c'est toi qui viens à nous avec le Père !
Ce désir de venir en nous renvoie à ta première rencontre avec deux disciples de Jean Baptiste. Ceux-ci t'avaient demandé: Rabbi, où habites-tu? et ils avaient demeuré auprès de toi, ce jour-là (Jean 1, 38-39).
Maintenant, la demande est renversée : c'est toi qui l'exprimes. Ce n'est plus l'homme qui cherche la maison de Dieu pour y habiter; c'est Dieu qui cherche une maison chez les hommes pour y faire sa demeure !
Quelle est notre réponse? Quelle est ma réponse?
Si quelqu'un m'aime, il restera fidèle à ma parole...
Tu ne mets qu'une condition à ta venue : t'aimer d'un amour vrai, sincère; t'aimer non en paroles, mais en acte (1 Jean 3, 18). "Rester fidèle à ta Parole" : mettre en pratique ce que tu nous dis.
Or tu as résumé toute la Loi dans un mot, celui de l'amour: amour de Dieu et amour de nos frères inséparablement unis. C'est ton commandement.
Par l'Eucharistie, Seigneur, viens toi-même préparer ta demeure en nous;
viens la réparer, l'embellir, y mettre l'amour...
pour qu'avec le Père et l'Esprit Saint, tu n'y sois pas à l'étroit,
mais à l'aise et... chez toi.
Il part… et reste !
A l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père…

Ta mission s’achève, Jésus. Tu retournes vers le Père.

La fête de l’Ascension va nous rappeler ton départ.

Ce que tu disais alors à tes disciples, tu le dis à nous aujourd’hui.

Comme eux, nous connaissons la solitude, la tentation du découragement.

Si quelqu’un m’aime, il restera fidèle à ma Parole.

Tu ne dis pas : à mes paroles, au pluriel.

Nous n’avons pas à chercher à quelle parole particulière tu te réfères.

C’est un appel à être fidèle à tout ce que tu nous as dit.

C’est une invitation à te rester fidèle.

On peut traduire : Si quelqu’un m’aime, il me restera fidèle.

Tu es le Verbe, la parole de Dieu.
Tu as passé ta vie nous dire l’amour du Père.

Tu nous as manifesté cet amour par tes paroles, par ton comportement…

Tu le rappelles à tes disciples avant de les quitter…

Et à nous aujourd’hui :

La parole que vous entendez n’est pas de moi ; elle est du Père…

Et cette parole nous redit l’amour du Père,

Un Père qui ne nous abandonne pas en te faisant revenir vers lui.

Son amour trouve une autre forme de présence pour que tu restes avec nous.

Celui qui écoute ma parole, mon Père l’aimera, nous viendrons chez lui…

Quelle merveilleuse cohabitation !

Je n’ai pas à te chercher au loin, sur des routes ou en des pays inconnus !

Nous sommes le temple de Dieu vivant ! (2 Co 6,16).

Au fond de notre cœur, tu nous redis : Je suis avec vous, tous les jours !

Par l’Eucharistie, tu viens sans cesse intensifier cette présence.

Comment rester dans la crainte, l’inquiétude, avec une telle présence ?

L’Esprit Saint vous enseignera tout…

Oui, envoie-nous ton Esprit, Seigneur !

Qu’il nous rappelle tout ce que tu nous as dit !

Qu’il nous donne de le comprendre toujours plus

Pour mieux en vivre !
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      TEXTES DE MEDITATION

La demeure de Dieu 

La Jérusalem céleste existe. Je l’ai visitée à Saint-Benoît-sur-Loire (45). La tour-porche de l’abbaye de Fleury présente dans le village prétend en tout cas la symboliser. Mais ce joyau de l’art roman n’est, en réalité, qu’une pâle imitation de la cité divine. Comme le sont les fruits de nos efforts pour nous rapprocher de Dieu et pour réaliser la communauté humaine selon son dessein. Même saint Jean, l’auteur de l’Apocalypse, est dépassé par ce qu’il veut décrire. Il s’agit de la gloire même de Dieu, de la lumière de l’Agneau qui rend inutile celle du soleil et de la lune ! Cette ville inaccessible est pourtant accessible. Elle est Dieu qui demeure avec son peuple (cf. Ap 21, 3). Elle est, selon l’évangile d’aujourd’hui, le retour invisible du Ressuscité et son habitation avec le Père en quiconque l’aime et reste fidèle à sa parole. Elle ouvre ses portes à ceux et celles qui accueillent la venue de l’Esprit envoyé par le Père afin de raviver en eux le souvenir de tout ce que Jésus a dit à ses disciples. Il n’empêche que la Jérusalem de l’Apocalypse est au delà du temps et de l’Histoire. Parce que Dieu est le Tout- Autre. Il sera toujours plus loin, ailleurs que dans le moment d’illumination où l’on pense l’avoir rencontré. Dieu échappe à nos saisies au point que nous sentons ordinairement son absence infiniment plus que sa présence. Il y a quand même un signe qui ne trompe pas : la paix intérieure qui habite les hommes et les femmes d’Évangile jusque dans les moments de grand désarroi. Cette paix est un reflet tangible de la lumière qui illumine la Cité sainte descendue du ciel, d’auprès de Dieu.

L’Esprit libère

Les aînés en particulier se souviennent des prescrits qui organisaient la vie chrétienne. Aujourd'hui, il en est moins question. Du coup, chacun fait parfois un peu ce qu'il croit bon sans trop tenir compte de la communauté dont il est membre. Et je ne choisis pas toujours ce qui me demande le plus d'effort ou ce qui fait le plus grand bien à autrui ou à moi-même... La première communauté chrétienne fait le tri des obligations. L'Esprit Saint habite chacun des membres de la pre​mière Église, en particulier ceux qui sont choisis pour en porter la respon​sabilité. Ce même Esprit, nous le rece​vrons à nouveau dans quelques jours à la Pentecôte. Il nous incitera à la joie et au courage. La joie n'est pas légère ni simple, elle impliquera un réel courage pour dire au cœur de la société que la vie évangélique vaut la peine. Une campagne est menée en Belgique auprès des adultes par la Fon​dation Saint-Paul: "Pourquoi pas l'Évangile ? » Cette question, je la pose et nous pouvons la poser les uns aux autres. Y répondre donne des repères pour une vie renouvelée qui donne le cou​rage d'initiatives nouvelles et de paroles prophétiques. Et quand nos paroles deviennent des actes, la vie se transforme et chacun s'en trouve mieux. Ne serait-ce pas cela l'Esprit de Pentecôte. 
Je pars vers le Père 

Le temps est aux adieux, mais le chemin de l’avenir est tracé et grand ouvert

LE TEMPS EST AUX ADIEUX. Au cours de la nuit qui précède son arrestation, Jésus s’entretient longuement avec ses disciples. Le temps est au testament. Les mots sont denses et ont plus de poids que jamais. « Celui qui m’aime restera fidèle à ma parole. » Fidélité et amour son intimement liés, comme si l’amour était le lieu même de la naissance de la fidélité. De fait, la fidélité n’a jamais fini de s’inventer. Celles et ceux qui s’engagent aujourd’hui le savent bien. Elle est à naître chaque jour. Le temps est aux adieux. Jésus va partir. Il s’enfonce dans la mort tout en ouvrant grand la brèche à l’avenir. « L’esprit vous enseignera tout et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai   dit. » Ni la vie ni les paroles de Jésus ne sont vaines ou perdues. 

Celui qui a avant tout été le témoin et l’envoyé du Père ne cesse de redire que sa parole vient du Père. Le temps est aux adieux, mais la tristesse n’est pas de mise pour celles et ceux qui ont compris et accueilli cette brèche ouverte à l’avenir. « Ne soyez pas bouleversés et effrayés ! » Jésus s’efface comme pour devenir ce qu’il a toujours dit être : le chemin ! L’aimer et être fidèle à sa parole, c’est pour chacun et chacune de nous choisir, avec l’étonnante liberté qui est la nôtre, de lui emboîter le pas. Jésus part en nous laissant cette puissante invitation à prendre la route qu’il a passé sa vie entière à indiquer : un chemin vers le Père. Le temps est aux adieux, mais le chemin de l’avenir est tracé et grand ouvert. Un chemin qui passe par la nécessaire écoute de la Parole et la fidélité créatrice à son message. Ce n’est qu’à ce prix-là que la Parole devient pour chacun source d’eau vive, et Bonne Nouvelle.
Présence dans l’absence
Le passage du Seigneur sur la terre a été de très courte durée.

Le temps de la présence dans l’absence est infiniment long. Il est scandé par la célébration de la Cène, qui nous renvoie à l’engagement où le Christ nous donne ce qu’il y a de meilleur : son Esprit. Tout est toujours d’actualité, l’amour du Christ, les croyants tels qu’ils sont.

La première lecture évoque du tiraillement entre Pierre et Paul : cela, c’est l’Eglise, comme celle de Jérusalem,  a le pouvoir de dire ces mots extraordinaires : « L’Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé… »   Les croyants sont ainsi engagés dans le temps présent tandis que leur regard est orienté vers la cité de Dieu.

Là, plus de Temple : le Temple c’est le Seigneur, c’est l’Agneau ! Tout s’accomplit dans l’indéfectible lien entre Dieu et l’Agneau !
« Où donc est-il ton Dieu ? » : c’était la question posée du psalmiste. C’est encore la question – consciente ou inconsciente – que posent nombre de penseurs d’aujourd’hui.
La réponse de l’évangile selon saint Jean est claire : là où est la foi confiante, là Dieu est. Jésus disait : « Si quelqu’un m’aime, mon Père l’aimera, nous viendrons chez lui, nous irons demeurer auprès de lui. » Si nous creusons au fond de nous-mêmes, nous rencontrerons le Seigneur.

Dans notre relation à Dieu, la religion du cœur a toujours tendance à devenir la religion des rites. Nous voyons, dans la première lecture de ce jour, qu’il a fallu un « concile » pour faire comprendre à des hommes religieux que la foi l’emportait sur la circoncision ! L’Eglise semble toujours menacée de donner priorité à ses rites et coutumes, au détriment de l’intériorité de la foi. Chacun de nous aussi connaît  ce risque de confondre des traditions (anciennes ou nouvelles… ) avec la vérité, de croire éternel ce qui fut le progrès d’une époque, d’affirmer comme venant de Dieu ce qui ne vient que de l’homme.

« Là où est l’Esprit, là est la liberté », car les obligations, les impératifs, sont nécessaires comme les rives pour le fleuve. Mais c’est le fleuve qui fait vivre.

« L’Esprit-Saint et nous-mêmes avons décidé… »  Phrase d’une étonnante audace, qui devrait éclairer pour nous la manière divine d’agir en notre monde. Pour nous, avec nous, en nous, l’Esprit-Saint est toujours à l’action, sans que soit diminuée notre liberté. Dieu n’a pas décidé ce qui convenait à son Eglise, sans Jude et Silas, Barnabé et Paul, et Pierre, et les Anciens… Naguère, les évêques ont été jusqu’à dire que tout baptisé est co-responsable de l’Eglise, avec l’Esprit-Saint !

Si vous m’aimiez, vous seriez dans la joie… » Dur à entendre, ce « si vous m’aimiez » !  Mais dur aussi de nous demander d’être joyeux, alors que nous ressentons une absence. N’avons-nous pas le désir de voir Jésus, de le toucher, d’être face à face avec lui ?  Son silence n’est-il pas parfois pesant ? Pourtant, au-delà du sentiment de l’absence, la foi en Jésus Ressuscité nous donne la paix, une joie intime. Présence de l’absence : « Je suis avec vous jusqu’au dernier jour. »

La Jérusalem céleste nous causerait sans doute  une grande joie, comme cher l’auteur de l’Apocalypse, si la Jérusalem de Palestine donnait l’exemple de paix… Que l’Esprit donne aux hommes responsables le courage du pardon et de la paix !

Une fois de plus, même à la veille du noir Vendredi Saint, Jésus redit à ses apôtres et à nous : « Ne soyez pas bouleversés, ne soyez pas effrayés… » La peur ou la foi !

            HOMELIES

Homélie
« Si quelqu'un m'aime, dit Jésus, il restera fidèle à ma parole. (...) Celui qui ne m'aime pas ne restera pas fidèle à mes paroles. »
 En fait, il faudrait traduire : « Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole (...) Celui qui ne m'aime pas ne garde pas mes paroles. » Deux nuances qui font toute la différence, deux dérives qui pervertissent la vraie fidélité : 
D'abord un singulier qui devient pluriel : « Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole (...) Celui qui ne m'aime pas ne garde pas mes paroles. ». 
Celui qui aime Jésus perçoit l'unité du message évangélique. Il accueille la parole de Jésus autrement que comme un catalogue de consignes à appliquer et d'interdits à éviter. Celui qui aime Jésus accueille sa parole comme un singulier cadeau. Les faux disciples et vrais intégristes morcellent les paroles de Jésus et, s'il le faut, sortent telles ou telles de leur contexte pour s'en servir comme cautions de leurs pratiques et armes contre quiconque les conteste. Laissons les paroles de Jésus aux spécialistes de l'araméen et de l'hébreu ancien, aux historiens et aux exégètes ; et attachons-nous, comme disciples, à sa parole, à sa personne ! 
Ensuite un futur qui devient un présent : « Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole (...) Celui qui ne m'aime pas ne garde pas mes paroles. » 
J'aime à penser que le futur est le temps le plus approprié pour évoquer la vraie fidélité, une fidélité qui s'inscrit dans la durée, qui se vérifie dans le temps. C'est à ses fruits qu'on reconnaîtra un bon arbre, dit encore Jésus. Pas nécessairement dans l'instant, car le présent est parfois illusoire ! Dans la parabole du semeur, Jésus met en garde contre ceux qui s'enthousiasment vite pour son message, mais qui, faute de racines, ne résistent pas aux premiers coups de chaleur : « ce sont les hommes d'un moment». 
Tout se résume à une question de fidélité qui est créativité qui a de la mémoire et de la cohérence ».  D'abord une créativité... pas la simple répétition. Car les temps changent. Grâce à Dieu de l'inédit survient. Les solutions d'hier ne sont, du coup, plus nécessairement adaptées à ce monde dans lequel Dieu nous a placés pour être, non pas des gardiens de musée, mais des témoins de son Evangile, d'une Bonne Nouvelle pour les hommes et les femmes d'aujourd'hui. 
Parce que les premiers apôtres de Jésus étaient juifs, certains pensaient qu'il fallait d'abord se faire juifs avant de se faire chrétiens. L'assemblée de Jérusalem, avec une formule célèbre reprise dans beaucoup de conciles, leur donna tort : « l'Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé autrement...».  L'Esprit Saint n'est pas du côté de la peur et de la frilosité ; il est du côté de l'humble audace qui fait confiance à Dieu et cherche à aimer les hommes de ce temps comme Dieu les aime. 

Une créativité, donc... mais pas n'importe quelle créativité ! Pas la nouveauté pour la nouveauté ! Car le « c'est nouveau, ça vient de sortir ! » est peut-être un bon slogan pour inciter à la consommation, mais ça ne prouve en rien la qualité du produit ! Pas la vaniteuse ignorance de tout l'héritage ecclésial qui est le nôtre, comme si nous étions les premiers à comprendre vraiment l'Evangile !  

Une créativité, oui, mais une créativité qui a de la mémoire et de la cohérence. De la mémoire pour ne pas retomber systématiquement dans les mêmes erreurs... de la cohérence pour n'être pas des girouettes ballottées au gré du vent... de la cohérence pour faire de notre vie, avec l'aide de Dieu, une histoire la plus sensée possible !
Frères et soeurs, nous qui portons le beau nom de « fidèles », apprenons de Jésus lui-même ce qu'est la vraie fidélité. Ouvrons-nous à l'Esprit qu'il nous envoie du Père : Il nous fera souvenir de tout ce que Jésus a dit et provoquera en notre Eglise comme en nous mêmes les nécessaires audaces missionnaires.
HOMELIE

Nous lisons et méditons trop peu souvent les Actes des Apôtres qu'André Chouraqui appelle joliment « Gestes d'Envoyés » et que d'autres considèrent avec beaucoup de pertinence comme les «Actes de l'Es​prit ». Il souffle, en effet, sur ce livre de témoignages, d'aventures missionnaires et de fondation des Eglises, un souffle de liberté, d'imagination créatrice et d'un sens aigu de l'incarnation.  S'y révèlent aussi et tout autant les conflits de tendances et les premiers grands débats dans une communauté nouvelle qui commence à peine à s'organiser.


Il s'agit, certes, d'annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ, de rester fidèle à son exemple, son enseignement, son esprit.  Encore faut-il bien les comprendre, les traduire et les incarner dans un autre contexte culturel et parmi des hommes et des femmes souvent encombrés de préjugés, rivés à des traditions figées où se mêlent et se confondent le social et le religieux.  Sans oublier la barrière des tabous, la peur des changements et le poids du passé.  Il n'aura pas fallu longtemps pour que les apôtres, les disciples et les premières communautés chrétiennes soient confrontés à des situations et problèmes nouveaux, des circonstances inédites, des mentalités radicalement différentes, surtout au-delà des frontières d'Israël, chez les "idolâtres".

ACTUALISER LA PAROLE

Et l'on verra, comme à chaque époque par la suite, des Pauls et des Barnabés, prophètes de l'ouverture, libérés de tout légalisme, soucieux d'inculturation et d'une fidélité dynamique à la Parole « actualisée par l'Esprit ».. A l'autre pôle, il y aura toujours des Jacques qui, lors du conflit et dans le débat sur la circoncision, sera «le tenant farouche de la position traditionnelle».  Pas de circoncision, pas de salut!  Mais, Iorsque les controverses s'aggravent entre les tenants de l'esprit et ceux de la lettre, ou lorsque Paul s'oppose ouvertement à Pierre qui « s'était mis dans son tort » (Gal 2, 11), l'Église a voulu dès ses origines que tout grave diffé​rend soit « soumis aux apôtres et tranché par eux ». Ce fut le cas 20 ans après la mort de Jésus, lorsque Paul et Bar​nabé, avec une délégation de la communauté d'Antioche, montèrent à Jérusalem auprès des Apôtres et des Anciens pour discuter de l'épineuse question de la circoncision qui opposait jusqu'au danger de rupture « hellénistes »-et « judaïsants ». Et cela, vingt ans à peine après la mort de Jésus.

A ce premier « Concile » de l'Église, on vit Paul et Barnabé, hommes du terrain, expliquer et défendre leur expérience pastorale, la nécessité de lever des tabous du passé et des jougs "impossibles à porter".  Ils purent en appeler à la liberté de l'Evangile et aux surprises de l'Esprit, à l'inutilité de la circoncision des corps quand on refuse la circoncision du coeur.  Et n'est-ce pas Jésus qui, en paroles et en actes, au risque de l'excommunication, de la haine et des menaces de mort, s'était inlassablement insurgé contre le légalisme de ses compatriotes ?

APPEL A L'INVENTION

Il en est toujours ainsi.  La fidélité à la Parole de Vie et au dynamisme de l'Esprit invitent constamment à rompre des chaînes, à inventer de nouveaux chemins d'incarnation pour "proposer la foi dans la société actuelle ", car"il faut évaluer les conditions nouvelles dans lesquelles la foi chrétienne peut être aujourd'hui reçue, annoncée, accueillie, prononcée". Il y a des peurs à vaincre, des audaces à nourrir, de l'imagination à susciter. Il nous faudrait vivre comme "si nous étions toujours les premiers croyants, comme si la mission en était toujours à ses débuts.  L'Eglise n'en finit pas de commencer!"

"Ne soyez donc pas bouleversés et effrayés", ne cesse de nous dire Jésus.  Mais nous avons tellement peur et nous sommes tellement peu confiants en l'Esprit qui souffle où il veut pour susciter des solutions nouvelles à des problèmes nouveaux, abroger des prescriptions inadaptées, in​venter de nouveaux ministères, de nouveaux moyens pour partager les responsabi​lités au sein de l'Église, mettre fin à des monopoles qui n'ont rien de « révélés » et se dégager de pastorales d'un autre âge, devenues impuissantes dans une société et un contexte nou​veaux.

L’œuvre de l’Esprit Saint ou l’Esprit Saint à l’œuvre

“Comment allez-vous ?” Souvent on ne fait pas attention à la formule : “comment allez-vous ?” et non : “comment êtes-vous ?” ! Car nous allons, nous bougeons, nous changeons. Parfois cela nous affole, nous voudrions nous arrêter – au moins quand cela va bien pour nous – mais qui dit vie dit changements. Le mouvement c’est même la caractéristique du vivant… et nous sommes – et plût à Dieu que nous le restions – des vivants. Cependant, tous les changements ne sont pas profitables au vivant. Il importe que ce mouvement soit orienté vers le progrès. “Suivre sa pente… en la montant” disait André Gide. Car nous pouvons régresser aussi, changer dans le mauvais sens ! Quelle est la bonne orientation du vivant et plus précisément de l’homme ? C’est l’orientation vers une vie de plus en plus humaine. Je ne sais quel homme disait en son 60e anniversaire : “60 ans pour m’arracher à la vieillesse du monde et devenir de plus en plus moi-même”. Et ce qui vaut pour notre vie personnelle vaut également pour la vie de l’Église et la vie du monde. Il y aura toujours tension entre : conserver ce qui est, tel qu’il est et : accueillir sympathiquement la nouveauté. En discernant sans cesse ce qui fait progresser ou ce qui fait régresser.

Dans la lecture du livre des Actes – ce livre qui nous révèle les actes des chrétiens du temps apostolique – nous découvrons cette tension : répéter le passé ou avancer au large. L’Église était affrontée à la crise la plus grave sans doute de son existence. Des chrétiens venus du judaïsme voulaient imposer aux frères de l’Église d’Antioche leur doctrine, à savoir que la religion juive devait être imposée aux chrétiens venus du paganisme. Ils gardaient le système du Temple de Jérusalem, de la terre promise au sens matériel du terme, du peuple élu dont le signe d’appartenance était la circoncision de la chair. Jésus, au fond, n’avait introduit qu’une réforme du judaïsme. On était loin de Jésus, Christ, Fils de Dieu, venu pour le salut du monde et de la nouveauté printanière de l’Évangile.

On découvre aussi comment l’Église, dès le début de son histoire, va résoudre ses crises. Notons d’ailleurs que les crises sont souvent liées à… une croissance. Comme le problème est grave et concerne toute l’Église, il faut une décision d’Église en toutes ses composantes. En cette affaire on remet d’abord en place les judaïsants “traditionalistes” : ils agissent en leur nom propre, sans mandat. Puis les autorités s’engagent, elles soutiennent Paul et Barnabé qui avaient été – et parfois violemment – contestés par ces judaïsants. Elle n’impose aux païens que ce qui semble nécessaire, à l’époque et à Antioche, pour ne pas scandaliser les juifs convertis. On sait que – le contexte changeant – ces “obligations” tombèrent en désuétude. En ce dimanche, par exemple, nous risquons bien de manger de la bonne viande… non saignée ! Le plus intéressant est sans doute de repérer les deux “conseillers d’orientation” de l’Église : “l’Esprit Saint et nous-mêmes”. Nous-mêmes, c’est-à-dire nous les hommes avec notre raison, notre cœur… et nos limites. Nous qui devons mettre en œuvre toutes les capacités humaines dont Dieu nous a pourvus, mais toujours “avec” et mieux encore “sous” l’Esprit Saint.

L’Esprit Saint, il va en être souvent question ces derniers dimanches après Pâques. C’est lui le continuateur de l’œuvre de ce Dieu qui sans cesse crée et garde-sauve sa création. Jésus avait promis qu’il resterait avec nous chaque jour jusqu’à la fin des temps. Dans toute l’alliance d’amour, en effet, ceux qui s’aiment restent ensemble de fait ou de désir. Ils veulent “faire leur vie” ensemble. Ainsi, d’après l’évangile de ce jour, la tendresse du Père et de Jésus veille sur nous. Cette tendresse nous habite, elle agit du dedans et précisément par l’Esprit Saint. Au-dedans de chacun de nous, au-dedans de l’histoire humaine.

Jésus nous précise la tâche plus particulière de l’Esprit Saint. Il nous enseignera tout, c’est-à-dire à la fois : nous rappellera le message de Jésus et nous le fera comprendre toujours plus profondément. Parce que ce message dérange et suscite des oppositions, l’Esprit Saint assurera le rôle de défenseur, d’avocat, parfois aussi de consolateur.

Voilà pourquoi Jésus nous dit : “ne soyez pas bouleversés, effrayés” par mon départ et mon absence physique. Tenez bon quand mon message suscitera l’opposition, tenez bon, avancez quand il vous faudra, par fidélité, quitter les choses habituelles pour vous ouvrir à la nouveauté et annoncer courageusement la bonne nouvelle aux hommes d’aujourd’hui et de demain.

La bonne nouvelle… c’est donc d’une joie, d’une plénitude de joie et de vie dont nous devons être témoins et annonceurs aujourd’hui.
Mais cela suppose d’abord que nous en vivions nous-mêmes.
Cela suppose qu’en vérité nous soyons “fidèles” !

POUR UNE HOMÉLIE ~w

"Je m'en vais et je reviendrai."

Avouez que les apôtres ont dû souvent se demander ce que contenait cette phrase paradoxale. Je pense à l'ami qui part pour un long voyage ou au mari qui quitte son foyer et qui n'oublient pas de dire: "Je pars, mais je ne vous laisse pas". Est‑ce que le Christ veut dire dans le même sens:

"Je pars, mais je penserai bien à vous"?

ou: "Je pars, mais je reviendrai vous surprendre par de petites apparitions"? 

ou: "Je pars, mais je reviendrai à la fin des temps et en attendant, débrouillez-vous"?

ou: "Je pars, mais je vous ai à l'oeil, attention"...

Certainement pas. II importe de prendre les mots au sens fort.

Je pars

C'est vrai: vous ne me verrez plus. Faites‑vous bien à cette idée. II faudra bien que vous viviez sans ma présence visible. Et ne croyez pas trop vite ceux qui, au long des siècles, viendront vous raconter qu'ils sont le Christ ré‑incarné. Je pars réellement!

C'est vrai: je vous manquerai. Vous aimeriez revoir mon visage, contempler dans mes yeux tout l'amour du Père pour le monde. Ce sera pour l'Au‑delà.

C'est vrai: je pars; je vous laisse la place. Ce que vous ne ferez pas, je ne viendrai pas le faire à votre place. Je vous fais confiance et respecte votre autonomie. Premier de cordée, je remonte vers mon Père, baliser le chemin, préparer votre demeure éternelle, y mettre les fleurs que vous aimez. Je retourne vous précéder dans le Royaume de la Joie. Alors, réjouissez‑vous avec moi.

Je ne pars pas

C'est vrai: je reste à vos côtés. D'une présence invisible, mais plus profonde, plus intérieure.

C'est vrai: je reste parmi vous par ma parole toujours vivante de l'Évangile et par cette présence symbolique mais réelle de chaque Eucharistie.

C'est vrai: je reste sur vos routes, mais cette fois sous les traits du pauvre qui a faim, du malade et du prisonnier qui attendent une visite, de l’enfant handicapé, de l'innocent torturé.

C'est vrai : Je vous laisse mon Esprit Saint, invisible et fort comme le vent, qui est le Souffle du Père à travers ce Fils que je suis.

Je pars et ne pars pas: parce qu'en fait je vous aime! L'amour est liberté et il veut ne créer une dépendance que librement consentie. Je prends du recul, de la distance pour que vous puissiez me chercher librement, m'aimer sans contrainte, mais je reste près de vous, parce que l'amour ne me permet pas pour autant de vous laisser dans une absence insupportable.

Dans la première lecture, saint Luc nous parle d'un affrontement entre deux communautés totalement différentes. Pierre avait accueilli dans l'Eglise un officier de l'armée Romaine. C'était donc quelqu'un qui ne pratiquait pas la religion juive. Face à lui, se trouvaient des chrétiens qui étaient des juifs convertis et qui étaient très attachés à la loi de Moïse. Ces derniers prétendaient imposer aux païens convertis qu'ils adoptent comme eux les coutumes de la loi de Moïse. Mais ces nouveaux venus répondaient : "Nous n'avons rien à voir avec la loi de Moïse. C'est à Jésus Christ que nous nous sommes convertis." 

La loi de Moïse avait été un moment important dans l'histoire du peuple de Dieu. Avec la venue de Jésus, cette loi n'est pas abolie ; bien au contraire, il va beaucoup plus loin ; avec lui, nous sommes entrés dans une nouvelle alliance. Sa présence dans notre vie et notre monde vient tout bouleverser. Il ne suffit plus de respecter une loi et des interdits. Ce qui nous est proposé, c'est de plonger dans cet océan d'amour qui est en Dieu. Si nous faisons cela, plus rien ne peut être comme avant. 

Des conflits entre chrétiens de courants différents, il y en a toujours. Nous en connaissons tous. Il y a par exemple ceux qui refusent les réformes du Concile Vatican II et qui cherchent à nous imposer leurs pratiques, leur vision de l'Eglise. Vatican II avait été une grande étape pour aider les chrétiens à aller au cœur de la foi et à être témoins de l'Evangile pour le monde d'aujourd'hui. Les évêques de l'époque se sont retrouvés, ils ont pris de temps pour revenir aux "fondamentaux" de la foi, de la Bible, et de tout ce qui se rapporte à la vie des communautés chrétiennes. Mais rien ne peut avancer sans notre participation. 

Dans le récit des Actes des Apôtres, saint Luc nous fait comprendre que l'Eglise n'est pas envoyée pour annoncer une loi ou une morale ni pour imposer des coutumes. Bien sûr, la loi et la morale seront toujours nécessaires. Mais elles ne peuvent suffire à nous sauver. C'est par la foi au Christ et dans une relation confiante avec lui que nous obtiendrons notre Salut. Lui seul est notre chemin, notre Vérité et notre vie. C'est donc lui que nous devons suivre et écouter. 

Etre chrétiens c'est se laisser animer en toutes circonstances par l'Esprit de Jésus. Si nous le laissons entrer en nous, si nous le prenons comme guide de notre vie, à ce moment-là, tout est bouleversé, notre vie est totalement transformée. Notre référence ne sera plus une loi ni une morale comme au temps de Moïse mais la personne même de Jésus. C'est par lui seul que nous pourrons être sauvés. 

Dans l'Eglise, nous sommes une grande famille qui a choisi de donner sa confiance au Christ. Ensemble, nous essayons de vivre à sa lumière et de répondre à ses appels. Ensemble, nous sommes envoyés dans le monde d'aujourd'hui pour témoigner de son œuvre de salut. C'est Jésus lui-même qui l'a demandé à ses apôtres et, à travers eux, à toute l'Eglise : "Comme le Père m'a envoyé, moi aussi, je vous envoie." Cet appel vaut aussi pour chacun de nous. En tant que chrétiens baptisés et confirmés, nous sommes tous envoyés en mission, même si nous n'avons pas de grandes capacités. 

L'Eglise que Jésus envoie, c'est tout le peuple de Dieu. Il est formé de gens divers de toutes races et de toutes cultures, de toutes tendances et de toutes coutumes. Les uns et les autres, sans jamais y parvenir pleinement, s'efforcent de vivre selon l'Esprit de Jésus et de témoigner de l'évangile. Notre grand souci dans l'Eglise ne doit pas être notre propre salut ni notre bien être personne. Notre priorité doit être le Salut de tous les hommes, la construction d'un monde plus juste et plus fraternel, d'un monde de fils et de filles de Dieu. 

L'Eglise doit être accueillante à tous, aux personnes malades, aux étrangers, à ceux qui sont fidèles dans la foi mais aussi aux recommençant, ceux et celles qui redécouvrent la foi et surtout à ceux et celles qui sont dehors. Aujourd'hui, saint Luc nous fait comprendre que nous n'avons pas à imposer aux autres d'être comme nous. Nous devons les respecter dans leur cheminement, leurs différences. L'essentiel n'est pas de revenir à une tradition qui était bonne autrefois : nous avons bien mieux à faire ; un chrétien c'est quelqu'un qui a mis sa foi et sa confiance en Jésus et qui s'est engagé à continuer son travail dans le monde. Nous pouvons être des signes de l'amour de Dieu par toute notre vie, nos paroles, nos actes, tout ce que nous faisons pour les autres, en particulier pour les plus pauvres. C'est en nous efforçant d'aimer comme Jésus et avec lui que nous révèlerons quelque chose du vrai visage de Dieu.
6è Pâques C  (pistes pour homélie)

« Tous nos soucis, nos maladies, nos échecs, nos misères…vous ne devez pas trop vous en tracasser, ce n’est qu’un mauvais moment à passer. Encore un peu de patience et ça ira mieux dans l’au-delà ».  Voilà le raisonnement qui a traversé les siècles et qui est encore bien présent dans la tête de beaucoup. Que n’a donc d’ailleurs, et avec raison, reproché aux chrétiens de prendre la vie future comme un tranquillisant. De croire que la vie ne commence qu’après la mort. Le présent n’est rien, l’au-delà est tout !

A bien des reprises, Jésus essaye de nous faire comprendre, comme aujourd’hui, qu’il n’en va pas ainsi.

Il ne dit pas : « Je m’en vais et je vous emmène avec moi vers le ciel », mais au contraire il nous dit : « Je m’en vais mais je reviens vers vous ». 

Rappelez-vous aussi l’histoire des disciples d’Emmaüs. Jésus marche à côté des deux disciples non pas pour les accompagner dans leur fuite ou leur désertion, mais pour les faire revenir à Jérusalem et les renvoyer à leur responsabilité dans la société. 

La vie n’est pas d’ailleurs pour un au-delà, elle est ici, maintenant. Le Royaume est toujours en construction. 

A l’opposé, le matérialisme ambiant nous offre lui aussi d’autres moyens pour fuir nos soucis, il suffit de nous laisser envahir par nos occupations matérielles, d’autant plus que le matérialisme ne nous fournit guère d’autres perspectives d’existence. Produire plus, consommer davantage, profiter au maximum… tout cela finit par obstruer complètement notre temps, ne nous laisse plus aucune occasion de relever la tête et de réfléchir. Quand à Dieu on l’a relégué derrière comme une roue de secours.

C’est ainsi que les chrétiens sont tiraillés entre le ciel et la terre.

Si certains ont tendance à oublier la terre pour espérer le ciel, d’autre profitent de la terre jusqu’à en oublier le ciel.

Or Jésus vient aujourd’hui nous aider à réduire cette tension et retrouver l’équilibre. Il nous promet son Esprit. Non pas quelqu’un qui nous déchargera de nos responsabilités, ni ne prendra les décisions à notre place mais qui sera un conseillé, un sage, un souffle qui nous réveillera, nous stimulera à ne pas fuir, mais à nous mobiliser, à mettre en œuvre « tout ce que Jésus nous a dit. »

Or Jésus nous dit : « Si quelqu’un m’aime, mon Père et moi nous ferons chez lui notre demeure. »
Alors les hommes ont tenté de mettre la main sur Dieu et ont tout mis en branle pour se l’accaparer. Certains ont déclaré : « c’est chez-nous qu’il habite » et ils l’ont enfermé prisonnier d’un tabernacle.

D’autres ont dit : « c’est chez nous qu’il demeure » et ils l’ont enfermé dans des définitions, des formules, des livres, des doctrines.

« C’est chez-nous », disent ceux qui font de la pratique le critère de la foi.

« C’est chez-nous » disent même ceux qui ont des apparitions ou découvrent des faits extraordinaires et des manifestations de toute puissance…

Mais n’a-t-pas oublié l’essentiel, le début de la phrase : « Si quelqu’un m’aime le Père et moi nous ferons chez lui notre demeure. »

« Si quelqu’un m’aime ! »

Nous aurons beau faire, Dieu ne se laissera jamais enfermer, il reste libre, personne ne peut l’accaparer ni affirmer qu’il le détient. 

Dieu reste nomade, un Dieu en mouvement, insaisissable mais qui laisse des traces de joie et de paix. 

Ce qui est certain c’est que là où l’amour est absent, même si c’est dans l’Eglise, Dieu y est absent.

Mais là où est l’amour, Dieu est vivant et y demeure.

Piste 2

Quelques jours avant sa mort Jésus disait : « Détruisez ce temple et en trois jours le rebâtirai ».

A l’instant où il rendait son dernier soupir, le voile du temple se déchira : événement signifiant la fin de ce temple de pierre.

Et St. Jean nous dit aujourd’hui dans l’apocalypse : « Dans la cité nouvelle, dans la Jérusalem céleste je n’ai pas vu de temple ».

Le temple a toujours été considéré comme la demeure de Dieu.  Mais s’il n’y a plus de temple, où Dieu va-t-il faire sa demeure ?  S’il n’est plus dans le temple où faut-il le chercher pour le trouver ?

Aujourd’hui encore les hommes cherchent Dieu. Certains le cherchent dans les églises, d’autres ont l’impression de le trouver dans les apparitions ou dans des événements extraordinaires qu’ils appellent « miracles », d’autres encore font de longs pèlerinages, d’autres le cherchent dans les livres. Certains croient l’avoir trouvé dans des formules, des doctrines, des définitions théologiques… mais les résultats sont souvent décevants.

Pourquoi ?  Parce que notre Dieu ne se laisse pas enfermer. Il veut rester libre. Personne ne peut dire : « Je détiens le vrai Dieu ». Mais alors où peut-on le trouver ? Où peut-on être sûrs de le rencontrer ?

C’est Jésus lui-même qui nous donne ici la réponse. « Si quelqu’un m’aime, dit-il, mon Père l’aimera, nous viendrons chez lui, nous irons demeurer avec lui. »

« Si quelqu’un m’aime », mais n’oublions pas que le second commandement ne fait qu’un avec le premier, si quelqu’un aime son frère plus fragile ou en difficulté, là est la demeure de Dieu.

Dieu est un Dieu nomade, sans demeure fixe, il va et vient, il est ici, il est là, il est partout, comme on nous l’apprenait dans le petit catéchisme, il est partout oui, mais là seulement où l’amour est vécu. 

Si Dieu est toujours en mouvement, insaisissable, il ne se laisse découvrir que par des signes continuellement répétés, de même nous ne pouvons déceler la présence de Dieu que par des signes d’amour. Quels signes ? Ces signes sont facilement reconnaissables car ils ne laissent derrière eux que des traces qui sont la joie et la paix.

Ne cherchons plus après Dieu puisque son temple désormais est tout simplement en chacun de nous lorsque vraiment nous nous aimons. 
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